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Conférence : que nous apprend le contexte méditerranéen sur la gestion des 
couverts végétaux en viticulture ? 

17 mars 2026 – Saint Felix de Lodez – Domaine d’Archimbaud 
 
Intervenant : Léo Garcia. Enseignant chercheur à l’institut Agro de Montpellier et Morgane 
Maitrejean CIVAM Bio 34. 
 
Documents en complément : Fiches techniques « Piloter la destruction des couverts végétaux en 
condition méditerranéenne » zoom sol et zoom viticulture 
 
Cette conférence reprend les études de Léo Garcia en 
collaboration avec le réseau des trois CIVAM Hérault, Aude et 
Pyrénées Orientales, et traite de l’enjeux de la gestion en milieu 
méditerranéen des couverts végétaux pour réussir à conserver 
leurs avantages tout en maitrisant leurs impacts. 
Ce compte rendu reprend les principales idées clés de la 
conférence et se réfèrent à des résultats d’expérimentations 
propres aux zones étudiées. 
  

Couverts végétaux : Services et dysservices 
 
Les couverts végétaux comptent de nombreux services pour la production viticole : eau / fertilité 
des sols / régulation microclimat / régulation des maladies / contrôle des adventices / produit du 
fourrage / contrôle de l’érosion / stock de carbone… 
 
Cette pratique compte aussi ce que l’on appel des dysservices, c’est-à-dire des impacts qui seront 
plutôt négatifs sur la vigne et la production de vin : compétition pour l’eau et les nutriments / 
ravageurs et mènent parfois à des pertes de rendements. 
Il est donc important, de bien réfléchir ses couverts végétaux : choix des mélanges de graines, 
implantation (tous les inter-rangs ou non), qualité de semis, dates de destruction, outils de 
destruction, contraintes et objectifs de chaque parcelle. 
 
-> Choix des graines : 
La production de biomasse est souvent le premier service recherché, de part ce qu’il va apporter 
au sol mais aussi à la vigne. Il va beaucoup dépendre des espèces ou des mélanges choisis et de 
sa réussite d’implantation. 
Exemple : féverole, poids, lentille, trèfle -> les légumineuses en général ont un grand potentiel de 
biomasse. 
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Les mélanges d’espèces semblent produire plus de biomasse car elles vont optimiser l’occupation 
de l’espace entre celles qui seront plus rampantes ou celles plus érigées. Elles permettent 
également de prendre moins de risques si jamais une des graines n’arrivent pas à germer/pousser 
à cause des conditions météo ou d’un semis imparfait. 
Recommandations : mélanges des 3 grandes familles, graminées, crucifères et légumineuses (en 
plus grande quantité, qui fixent l’azote atmosphérique). 
  
-> Dates de semis : 
Un semis tôt permet d’avoir une production de biomasse optimisée au moment de la destruction 
(plutôt avant le mi/fin octobre). 
Les premières pluies après vendange et le fait que la température soit encore assez élevée sur 
cette période justifient qu’il soit plus intéressant de semer entre fin août et fin octobre. 
  
-> Densité de semis : 
Il faut surdoser le semis car les doses proposées ne sont pas pensées dans un objectif engrais vert. 
Dans ce contexte on cherche donc à produire beaucoup sur une petite surface. Il vaut mieux 
surdoser, et ne semer qu’un rang sur deux.  
  
-> Structure spatiale : 
Il est important de raisonner aussi l’implantation en fonction des objectifs, des outils et du 
contexte de la parcelle. 
Un semis peut se faire sur tous les rangs mais aussi un rang sur deux ou trois. Il peut se combiner 
à du spontané, se semer large ou étroit… 
  
-> Gestion de la destruction / outil de destruction du couvert 
Différentes périodes de destruction ont été étudiées :  précoce, à débourrement, ou tardive, un 
mois plus tard. Ainsi que différents outils selon les études : disques/dents, rouleau, broyage. 
 
Les destructions, par disques ou dents à débourrement, montrent qu’il n’y pas d’impact sur la 
vigne qui a conservé son couvert tout l’hivers. On ne retrouve pas de différences entre la vigne au 
sol travaillé et la vigne au sol semée avec une destruction précoce (débourrement). On a en 
revanche de nombreux services rendus par le couvert végétal (érosion, matière organique, azote, 
limitations des adventices…). 
 
Les destructions par rouleau ou tonte, malgré des mulch parfois intéressants assèchent les sols 
en fin de printemps/été (observé sur des sondes à 40cm de profondeur). Cela impact la vigne et 
son rendement sur toutes les parcelles suivies.  
Bien sûr, les conséquences sont plus ou moins importantes en fonction du millésime 
(précipitations) et du potentiel du sol qui peut avoir plus ou moins les réserves pour supporter un 
couvert maitrisé (non détruit par dents/disques). Mais les impacts sont à chaque fois observés.  
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Le rolofaca est donc un outil à réfléchir et à utiliser en conscience mais peut-être à éviter en 
systématique sur tous les inter-rangs et en millésime sec. 
 
Un des autres arguments de la destruction par dents/disques est le relargage de nutriment au 
moment où la vigne en a besoin. Après le débourrement, la vigne pousse grâce à ses réserves mais 
elle va commencer à avoir besoin de plus.  
La destruction avec faible enfouissement permet de relarguer à ce moment-là des éléments dont 
elle va pouvoir profiter. A l’inverse, le rouleau et le broyage ne pourront pas rendre aussi disponible 
ces minéraux et autre car il n’y a pas d’incorporation au sol. 
 
Ainsi la destruction par travail du sol, à faible profondeur et précocement, semble un bon 
compromis pour maitriser l’humidité des sols et les nutriments tout en conservant des 
services intéressants du couvert végétal. 
 
Il faut tout de même garder à l’esprit que chaque parcelle est différente, chaque vigneron est 
différent et que chaque millésime réinvente les règles de décisions. 
 
Questions : 
Les couverts végétaux sont aussi utiles pour concurrencer les adventices ? 
Oui, et cela va même orienter le choix des graines semées. Notamment les graminées qui sont très 
adaptés pour « étouffer » la germination des adventices grâce à des effets allélopathique. De 
manière général, un couvert bien dense et choisi avec des graines qui poussent vites va limiter le 
développement d’adventices qui vont rapidement se retrouvées sans lumière. 
 
Les couverts sous le rang sont-ils possibles ?  
Ils sont difficiles à mettre en place car il est compliqué d’effectué un rappuie de la graine sous les 
souches, or ce rappuie est indispensable pour une bonne implantation.  
Cette technique est donc assez onéreuse, peu accessible et n’éviteront pas les effets de 
concurrence avec la vigne. 
 

 
 

Merci  à Vanessa Meline et l’AOC Terrasses du Larzac pour la co-organisation. 
Merci au Domaine d’Archimbaud à Saint Felix de Lodez pour son accueil. 


